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Le chant triste des Moraves

Dans le silence d'une rive lointaine,

les cceurs salins

narguent le souffleur de vent

qui efface les images des miroirs troubles.

Et pourtant, ils se moquent bien

de la beauté acide des jours perdus
penchés au-dela du noir

en quéte d'autres souvenirs,

les souvenirs insipides d'une vie illusoire.

Au bas de l'eau,

comme un murmure de coquillage,
une ombre balsamique

creve les pensees arc-en-ciel.

Nuages d‘acajou,

coeurs séechés, suspendus au fil de la vie,
le temps est charge de nuits et de larmes ;
les yeux exorbités livrés a la vermine
renoncent a l'illusion du réel.
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